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LA SITUATION 
Les lampions s'éteignent;... 

avec eux disparaissent les 
folles illusions teutonnes. 
Le Germain menacé est 
devenu humble et plat : il 
ne rêve plus qu'à la paix ! 
— Sur les fronts. — Le vo-
te des « sozialdemokra-
tes » ; jésuistiques manœu-
vres des Boches. 
Les lampions s'éteignent à peine à 

Berlin, que disparaissent les illusions 
qu'avaient fait naître les succès de 
Pologne. 

Les Bai-bares voient, avec conster-
nation, que les promesses de leur 
empereur ne se réalisent point. 

La chute de Varsovie devait mar-
quer la fin des hostilités. 

L'ennemi, terrorisé, allait solliciter 
la paix. 

Hélas ! la paix est sollicitée, mais 
c'est par... le Kaiser ! Et Nicolas re-
pousse avec mépris la cynique pro-
position. 

Aussitôt, le ton change, partout, en 
Allemagne. 

Avant l'évacuation de la ville, Guil-
laume télégraphiait à sa sœur, — 
celle qui règne sur « Tino », roi de 
Grèce ! — que son épée DESTRUCTIVE 
's'était abattue sur la Russie. Un 
Français eût parlé de son épée victo-
rieuse. Pour le Barbares, le qualifica-
tif était insuffisant. Le Bonnot de 
Berlin ne rêve que massacres et égor* 
gements ! 

Varsovie est entre les mains du 
Kaiser. L'ennemi ne s'avoue pas vain-
cu ; il ne l'est point : il résiste victo-
rieusement. 

Aussitôt la morgue insolente fait 
place à la peur et, insidieusement, on 
propose la paix. 

Voilà l'âme du peuple Germain. 
Vous souvient-41 des revendications 

brutales du début ? — La presse bo-
ehe détaillait par le menu l'appétit du 
Kaiser : une cinquantaine çie mil-
liards ; toute la partie ést et septen-
trionale de la France ; par surcroît, 
nos colonies... un rien, quoi ! 

Vous souvient-il de la féroce inso-
lence de la horde ? — Si la Vierge de 
Lourdes veut raccommoder tous les 
0S que. iious allons casser par delà 
les yosges, elle aura du travail 
c'était charmant ! La bonne Vierge 
aurait encore beaucoup plus de beso-
gne si elle devait raccommoder tous 
les os brisés aux Boches ! 

Vous souvient-il, enfin, de la hau-
taine pitié de la caste ? — La misé-
rable petite armée pfu maréchal 
Frençh allait être culbutée d'une 
simple poussée et, en moins de trois 
semaines, l'armée française étant 
bousculée, encerclée, anéantie, le 
Kaiser faisait, dans Paris, une entrée 
triomphale. La guerre était finie !... 

C'était l'époque oi'f on se faisait 
une gloire de violer la Belgique, de 
massacrer les vieillards, d'éventrer 
les femmes, de mutiler les enfants. 

Qu'importait l'infamie de la hor-
de. La victoire allemande ne de-
vait-elle pas imposer silence aux neu-
tres et... purifier toutes les atrocités? 

Que tout cela est loin ! 
Le Kaiser donne le ton : il ne son-

ge plus qu'à obtenir une « paix ho-
norable », 

La presse teutonne suit l'exemple. 
Aujourd'hui, elle célèbre « l'année 
de gloire ». Elle déclare que l'Alle-
magne sera « finalement » en me-
sure de sauvegarder ses « légitimes 
intérêts » da%s tous les domaines. 
Mais il n"est plus question de la 
foute puissance des Barbares. On ne 
r.êve plus de grandioses conquêtes;... 
on discute, modestement, sur }a du-
rée probable du terrible conflit, sur 
les moyens d'assurer la victoire et 
sur les revendications, SUBITEMENT 

BIEN MODESTES, des empires de proie! 
Ecoutez la Gazette de Voss : 
De même que la chute de Liège ou d'An-

vers ne pouvait justifier l'idée que la 
guerre avec la France était gagnée, de 
même aujourd'hui nous ne devons pas 
nous illusionner en nous imaginant 
que la prise de Varsovie et d'îvango-
rod puissent être autre chose qu'un 
déblayage des premières et principa-
les difficultés dont l'armée ennemie 
s'est entourée La paix ne saurait 
fleurir que sur les ruines de l'armée en 
campagne. 

Hélas ! les armées Russes ne sont 
point détruites. Chaque jour qui pas-
se fait s'évanouir davantage ce fol 
éspoir des troupes allemandes qui, 
elles, s'épuisent à la poursuite d'un 
ennemi insaisissable. 

La modération de l'officieux Lokal 
Anzeiger (9 août) n'est pas moins 
suggestive : 

On a remarqué le tonde modestie qu'af-
fectait le télégramme de l'empereur au 
roi de Wurtemberg, au sujet de la prise 
de Varsovie. Tous les milieux militaires 
sont dans les mômes sentiments, car ils 
n'oublient pas qu'à la guerre, il ne suffit 
pas de conquérir des territoires, il faut 
écraser l'ennemi. 

Comment les Allemands, déjà sur 
le déclin, pourraient-Us espérer abat-
tre un ennemi croissant en forces, 
alors qu'ils n'ont pu atteindre ce ré-
sultat quand ils étaient en possession 
de tous leurs moyens ? 

Et puis, quelle modestie ingénue 
dans les « revendications » des Bar-
bares : « Nous voulons, dit la Gazet-
te de Francfort, avoir notre liberté 
économique et coloniale, liberté que 
nous disputait l'Entente (quelle mau-
vaise foi !) ; MAIS NOUS NE SONGEONS 
PAS A NOUS MÊLER DE LA VIE NATIO-

NALES DES AUTRES PAYS, » 

C'est là une affirmation singulière-
ment audacieuse. 

Le Temps publiait ces jours der-
niers les revendication^ de tous les 
grands groupements allemands qui 
traçaient, au début des hostilités, à 
la diplomatie impériale, les grandes 
lignes de la paix future, celle « qui 
doit rendre l'Allemagne plus forte au 
dehors ». La Germanie devait s'an-
nexer... oh ! presque rien : 

Les bouches du Rhin et de l'Escaut, 
englobant la Belgique et la Hollande; 

La France devait être amputée de 
toutes ses belles provinces du nord 

■et de l'est ; elle devait, par surcroît, 
indemniser et recueillir leurs posses-
seurs dépouillés /.„ 

La Germanie s'adjoignait aussi un 
« morceau » de la Russie et faisait 
de la Turquie l'instrument de sa 
poussée en Asie ; 

Il lut fallait, enfin, un débouché 
sur l'Adriatique !... 

C'était, on le voit, l'existence entière 
de l'Europe mise en cause. 

Et les Tartufes teutons affirment, 
maintenant, qu'ils n'ont jamais songé 
à se mêler de la vie flationale des 
autres pays. 

Ce changement de ton prouve sura-
bondamment le découragement des 
Barbares. Ils comprennent, aujour-
d'hui, que la victoire est désormais 
impossible pour eux. Et c'est pour-
quoi, baissant le ton, ils font des pro-
diges... d'hypocrisie pour essayer 
d'amener les alliés à discuter de la 
paix. 

« Toute la presse favorable à la 
Quadruple-Entente, écrit la Gazette 
de Cologne (télégramme de Berne en 
date du 11 août) réclame une mé-
diation de la Suède et des autres pays 
neutres en faveur de la paix. 

Vous doutiez-vous que tous les 
bons amis des alliés suppliaient la 
Suède de solliciter la paix pour 
nous ? 

Voilà qui est trouvé "... 
Des manœuvres répugnantes des 

Boches il restera un enseignement 
précieux. 

Pleins d'une arrogante morgue 
aussi longtemps qu'ils se croyaient 
les plus forts, les Barbares devien-
nent humbles et plats maintenant 
qu'ils se voient perdus. 

C'est une mentalité que nouis avons 

peine à concevoir, mais c'est bien 
celle de nos ennemis. 

Jugeant les autres d'après eux-
mêmes, les Allemands espéraient que 
la chute de Varsovie amènerait de 
Petrograd des propositions de paix. 

Leur êspoir est déçu. 
Nous avons donc le droit de con-

clure logiquement avec Emile Hin-
zelin, de la 'France de Demain : « Le 
jour où les alliés auront franchi la 
frontière allemande, l'Allemagne s'a-
battra à leurs pieds. » 

Sur les fronts, peu de change-
ments : 

En France : il n'y a eu, hier, que 
des actions d'artillerie. 

En Italie : pas de modification 
sensible ; mais partout où les Autri-
chiens ont attaqué ils ont été mis 
en fuite. 

En Russie : au nord, nos alliés 
continuent à repousser victorieuse-
ment l'offensive allemande au sud 
de Mitau. Ils ont également pressé 
les troupes ennemies dans les direc-
tions de Dwinsk et Vilkomir. Ces 
échecs ont contraint les Allemands à 
suspendre momentanément leurs at-
taques sur Kovno. 

Dans la Pologne centrale, nos alliés 
continuent à se replier sur les lignes 
fixées par le commandement. 

Dans les Dardanelles : on signale 
une offensive heureuse des alliés et 
des progrès sérieux vers Krithia. On 
a l'impression que les événements 
vont se précipiter. 

Guillaume sent le danger, c'est 
pourquoi il fait annoncer par sa 
presse l'invasion de la Serbie T. 

Par cette menace, le Kaiser espère 
encore intimider les Balkans et em-
pêcher leur intervention. Elle se 
produira malgré lui... et en dépit de 
la maladie opportune du roi de Grèce 
qui, subitement, est de nouveau très 
fatigué !... 

A côté du désir de paix qui se ma-
nifeste de plus en plus en Allema-
gne, il convient de signaler d'une fa-
çon spéciale le vote que vient d'émet-
tre l'assemblée des socialistes alle-
mands. 

Par 139 voix contre 11, les repré-
sentants du Parti ont approuvé le 
manifeste Bernstein-Haase-Kautsky 
et déclaré que l'heure était venue où 
le Gouvernement devait tenir ses pro-
messes du 4 août 1914, c'est-à-dire 
« soulager les misères de la popula-
tion ouvrière ». 

Qu'est-ce donc que ce manifeste 
Bersntein-Haase-Kautsky ? 

Au mois de mai dernier, ces trois 
soziademokrates de marque adressè-
rent un appel au parti. Aux inten-
tions de conquête dévoilées par les 
dirigeants, ils opposèrent « le besoin 
de paix qui se manifeste toujours 
plus fortement dans le peuple ». 

Le manifeste fut arrêté par la cen-
sure et l'attitude du trio fut blâmée 
par les grands pontifes de la Sozial-
demokratjie. 

Le « manifeste des Trois » avait 
cependant trouvé des approbateurs. 

Faut-il croire qu'un . revirement 
s'est produit et que, découragés par 
la longueur insoupçonnée des hosti-
lités et par les misères qui s'accumu-
lent en Germanie, la minorité s'est 
muée en majorité ? 

D'un mot, faut-il admettre que les 
139 socios sont sincères lorsqu'ils 
approuvent aujourd'hui l'attitude des 
trois chefs qui .demandent la paix? 

Nous ne le pensons pas. 
Les socialistes allemands ont voté 

les crédits de guerre et, comme les 
autres représentants Teutons, ils 
sont en majorité derrière le Kaiser. 
Mais la situation devient mauvaise 
pour les Boches sur le théâtre euro-
péen. Une médiation serait opportu-
ne. Et nous assistons, sans doute, à 
une habile mise en scène pour im-
pressionner les éléments socialistes 
des pays alliés. 

Les alliés ne se laisseront pas du-
per par les suggestions hypocrites 
des savantes combinaisons Germai-
nes, 

Personne ne doit se laisser pren-
dre aux désirs de paix exprimés par 
delà le Rhin, aussi longtemps que la 
caste militaire prussienne ne sera 
pas écrasée. 

A. C. 

En Mmu 
La lutte dans les Vosges ne s'inter-

rompt point. Les Allemands essaient, 
par des efforts prodigieux mais in-
fructueux, de reprendre le terrain 
perdu. Les assauts se succèdent sans 
interruption. Le canon ne cesse de 
gronder ; les avions infatigables sur-
volent les bois, les près, les vallées, 
et toute cette contrée des Vosges est 
remplie par la grande rumeur de la 
guerre. 

Dans leurs tranchées, enfouis à 
deux et trois mètres de profondeur, 
cachés derrière des sacs de sable, les 
belligérants attendent l'instant pro-
pice de se porter en avant. Au mo-
ment voulu, l'attaque se déclanche 
dans toute sa fureur. L'assaillant, 
sans souci des obstacles, s'élance et 
cherche à s'établir dans les tranchées 
qu'il convoite. Les Allemands, ont 
ces jours derniers, essaye de renver-
ser certains barrages établis par les 
chasseurs alpins et de reconquérir 
une bande de terrain dont ils avaient 
été chassés et dont la valeur stratégi-
que est incontestable. 

Les peines des Boches furent inu-
tiles. 

->»<-

fait nous assure la suprématie. 
Chaque jour je dis à mes amis: 
« Nous vaincrons. » 

->«<-

rsi d espions 
Des parents d'un jeunecanonnier 

servant en Flandre s'étonnaient de 
n'avoir pas reçu de lettres de lui 
depuis une quinzaine, alors qu'il 
avait l'habitude de leur écrire ré-
gulièrement. 

On vient de connaître les raisons 
de ce fait. Les dernières lettres 
écrites par le soldat avaient été 
données avec quelques autres à 
des hommes allant pour quelques 
jours en congé et qui avaient pro-
mis de les mettre à la poste en 
Angleterre. Près du paquebot, ces 
hommes furent accostés par une, 
dame qui les prévint qu'on les 
fouillerait à leur arrivée en Angle-
terre et qui leur demanda s'ils 
étaient porteurs de lettres, auquel 
cas elle se chargerait de les faire 
parvenir sûrement. Les lettres lui 
furent remises. Aucune ne parvint 
à son adresse. 

Comme ces lettres, étant mises 
à la poste en Angleterre, devaient 
échapper aux censeurs, il est pro-
bable que les signataires n'avaient 
pas pris les précautions d'usage 
dans leurs récits. Y aurait-il des 
espions allemands sur les paque-
bots traversant la Manche. 

->SK-

; Las recrues canadiennes 
On constate un revirement re-

marquable dans l'état d'esprit des 
habitants de cette province depuis 
le discours de sir Wilfrid Laurier, 
dénonçant comme félons ceux qui 
entravaient le recrutement. A par-

| tirdece moment, il s'est produit une 
' augmentation importante dans le 
: nombre des recrues. 

• On cite particulièrement le cas 
du 69° bataillon français-canadien, 
qui s'organise sous les ordres d'un 

; lieutenant-colonel qui fut blessé à 
, Ypres. Ce bataillon se recrute plus 
! vite que n'importe quel bataillon 
j de langue anglaise. Dans les mi-
j lieux militaires on se réjouit de cet 
i heureux changement de l'opinion. 

Bluff ! Bluff ! ! ! 
Un ordre du jour aux armées 

allemandes publié dans les Flan-
dres dit : 

Notre oeuvre est pratiquement 
terminée maintenant à l'est, et 
nous sommes sur le point de com-
mencer dans l'ouest. 

La paix est certaine en octobre. 
- > ■ >&.<——~ 

Sur les sommets vosgiens 
Du « Démocrate de Délémont » : 
Les impériaux, cette dernière se-

maine, ont surtout dirigé leurs 
efforts contre le col qui sépare les 
hauteurs du Schratzmaennele et du 
Lingekopf. 

Samedi, à la fin de l'après-midi, 
entre 5 h. 15 et 6 h. 30, ils ont essayé 
de renverser les barrages établis par 
les chasseurs alpins et de regagner 
une bande de terrain dont la valeur 
stratégique est incontestable. Leurs 
peines furent inutiles, car ils se sont 
heurtés à une résistance acharnée, 

s Malgré leur enthousiasme, leur élan 
fut brisé net. Les hommes tombèrent 
par paquets, s'entassant les uns sur 
les autres. D'autres restèrent accro-
chés aux fils de fer, tandis que, sans 
pitié, les alpins fauchaient avec leurs 
mitrailleuses une seconde colonne, 
qui, en rangs compacts, tentait de 
s'emparer d'un élément de retran-
chements. 

Smyrne dans les ténèbres 
DesnouvellesdeMytilène annon-

cent qu'un aéroplane allié, ayant 
survolé Smyrne, a détruit les usi-
nes à gaz, plongeant la ville dans 
une obscurité complète. 

Nous vaincrons ! 
dit M. Albert Thomas 

Le « Daily Mail» relate une in-
terview accordée par M. Albert Tho-
mas. 

Le ministre des munitions affir-
me les progrès considérables réa-
lisés par l'outillage de guerre fran-
çais. C'est à l'américaine,en grand, 
que l'on a su improvisertoute cette 
industrie de destruction indispen-
sable à la conservation nationale 
et à la victoire finale. Nous avons 
actuellement, dit M. Thomas, une 
armée capable de repousser toute 
attaque, si forte qu'ellepuisse être, 
et capable aussi de prendre une 
offensive vigoureuse. Ce que nous 
avons fait, ce que l'Angleterre a 

Dans son magnifique vol au-des-
sus de Trieste, le lieutenant poète 
Gabrielle d'Annunzio a jeté à ses 
frères irrédimés l'éloquent messa-
ge suivant : 

Courage, frères ! Courage et pa-
tience ! Pour vous délivrer plus 
vite, nous combattons sans repren-
dre haleine. Dans le Trentin, en 
Cadore, en Garnie, sur l'Isonzo, 
nous gagnons chaque jour du ter-
rain. Il n'est pas un efiort de l'en-
nemi qui ne se soit brisé par la 
valeur des nôtres ; il n'est pas un 
mensonge impudent qui ne soit 
crevé par nos baïonnettes. Nous 
avons déjà fait plus de 20.000 pri-
sonniers. Bientôt, tout le Carso 
sera libre. Je vous le dis, je vous 
le jure, frères, notre victoire est 
certaine. Le drapeau de l'Italie se-
ra planté sur le Grand-Arsenal et 
sur le col de Saint-Juste. Courage 
et patience ! La fin de votre marty-
re est proche ; l'aube de notre allé-
gresse commune est imminente. 
Du haut de ces ailes italiennes, je 
jette par poignées ce message et 
mon coeur. 

->»<:-

La tactique russe 
Les opérations en Courlande, sur-

tout dans le golfe de Riga, diminuent 
d'intensité. Il y a cinq jours que l'ar-
tillerie se fait à peine entendre. 

Le haut commandement allemand 
aurait renoncé à poursuivre son of-
fensive sur le front, en raison des 
pertes énormes qui lui ont été infli-
gées par les Russes dont l'artillerie 
est très forte et des mauvaises condi-
tions du ravitaillement. 

A Wlodawa, les Russes sont en 
train de refouler les Allemands vers 
le sud-est. Il ont déjà avancé de 20 
kilomètres et continuent de poursui-
vre l'ennemi. 

Les Allemands ont perdu 20.000 
hommes, tués, blessés et prisonnier. 

Entre le Niémen et la Dwina 
On annonce que la situation straté-

gique des Russes entre le Niémen et 
la Dwina devient rapidement favora-
ble, car ils ont réussi à couper, à Po-
nievège et à Vilkomir, les groupes 
ennemis qui, menacés d'être envelop-
pés, se replient en grande hâte, cou-
vrant jusqu'à quarante kilomètres 
par jour. 

.'effort allsmam 
1 UEœchange Telegraph confirme 
j de Sofia la visite des ambassa-
: deurs allemands à M. Radoslavof 
) et leurs promesses de territoires, 
I en échange du maintien de la 
! neutralité. 

Les Autrichiens ont perdu 
85.000 hommes 

Un pic qui a 10.000 piedsdehaut 
et est couvert de neiges éternelles, 
a été occupé par les alpins à la suite 
d'une manœuvre audacieuse. 

Cette occupation a pour objet 
d'empêcher les Autrichiens d'atta-
quer de ce point élevé, les Italiens 
campés sur les versants de la chaî-
ne du Burgstall qui se trouve au 
bas, tandis qu'ils avancent vers 
Sexten avec pour but d'atteindre 
la ligne du chemin de fer autrichien 
entre Brunico etLinz. 

Les Autrichiens, dont les pertes 
en blessés sont estimées à 85.000 
en tout, ont besoin de troupes fraî-
ches, mais ils ne désirent pas af-
faiblir leurs forces sur le front 
serbe et le front russe. Aussi ont-
ils transféré trois corps d'armée 
de Pola vers le front de l'Isonzo. 

| L'une des privations les plus péni-
\ bles aux Autrichiens sur le Carso, 
| est leur manque d'eauqu'ilsàvaient 
| coutume de faire venir surtout du 

lac de Doberdo, et qu'ils faisaient 
bouillir avant de la boire. Ils ne 
peuvent plus compter sur cette 
ressource à présent que Doberdo 
se trouve sous le feu des Italiens. 

->«<-

DANS LES DARDANELLES 
Dans la région de Krithia, les 

alliés ayant reçu des renforts ont 
repris l'offensive et occupé deux 
tranchées turques qui sont consi-
dérées par les officiers français 
comme ayant une grande impor-
tance stratégique. 

->ss<-

Des sous-marins bombardent 
les Turcs 

Deux sous-marins anglais se 
sont approchés, hier, du rivage et 
ont bombardé une colonne de 
troupes turques qui s'avançaient 
vers la ville de Gallipoli ; l'ennemi 
a subi des pertes lourdes. 

Les relations roumano-bulgares 
On mande de Bucarest au Times 

à la date du 10 août : 
Il existe à Sofia, un désir d'amé-

liorer les relations avec la Rou-
manie et il y a lieu de croire que, 
continuant de suivre la politique 
adoptée par ellejusqu'à présent, la 
Roumanie continuera d'offrir à 
Nisch et à Athènes, des conseils 
de modération en s'efforçant de 
persuader les Cabinets serbe et 
grec d'accepter les propositions 
des puissances de l'entente. 

L'or leur manque 
pour l'emprunt bulgare 

On mande de Rome au Daily 
Telegraph : 

Selon des renseignements par-
ticuliers reçus de Salonique, de 
nouvelles difficultés ont surgi à 
propos du premier versement de 
l'emprunt allemand à la Bulgarie. 
Les banquiers austro-allemands 
posent des conditions extraordi-
naires que la Bulgarie ne saurait 
3.CCGpt6r. 

Il semblerait, en effet, que les 
banquiers ne disposent pas d'une 



quantité d'or suffisante et ils of-
frent d'en verser le montant en 
papier austro-allemand. 

Enfin il est possible que l'em-
prunt de 500 millions soit ajour-
né ou abandonné. 

Des difficultés du même ordre 
ont surgi dans les négociations 
bulgaro-turques relatives au che-
min de fer de Dedeagatch, la Tur-
quie cherchant à imposer des con-
ditions inacceptables. Tout cela 
provoque à Sofia un certain éner-
vement. 

CHAMBREES PÉCHÉS 
Séance du 13 août 1915 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre ajourne une demande 
d'interpellation au ministre de la 
guerre par M. CoM|iard, sur les mar-
chés de la guerre. 

Un projet fixant pour la durée de 
la guerre la procédure d'expropria-
tion des terrains nécessaires à la 
création de cimetières destinés à 
l'inhumation des soldats est voté. 

La Chambre adopte sans modifica-
tions le projet Dalbiez voté par le 
Sénat. 

M. Peyroux fait entendre de vives 
critiques au sujet des services sani-
taires. 

M. Navarre signale des abus, des 
défectuosités, des erreurs dans ce 
service. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au 20 août. 

Et la séance est levée. 

Nos ateliers étant fermés de-
main, 15 août, ie « Journal du 
Lot » ne paraîtra pas. 

LA QUESTION DO PAU 
La Chambre, dans sa séance du 7 

août, a été appelée à prendre une dé-
cision sur la question du pain. 

A l'avenir, un pain unique sera fa-
briqué par les boulangers et, comme 
l'a dit M. Bedouce, député unifié de 
Toulouse, il faudra que du Président 
de la République à la plus humble des 
fermière de France, tout le monde 
mange de ce pain. 

Quel sera ce pain ? Certainement, on 
ne saurait le comparer à la mixture 
dont sont alimentés les Boches ; ce 
sera le pain bis, le pain de nos cam-
pagnes, de notre région. 

Soit : cela ne gênera pas les Quer-
cinois qui sont habitués à manger de 
ce pain-là, d'un goût exquis quand il 
est frais, et qui permet de faire d'ex-
cellentes soupes quand il est dur. 

Mais, de goûts et de couleurs, dit-on, 
on ne doit pas discuter ; ce qui plaît 
à une région pourra être fort désagréa-
ble aux populations d'une autre région. 
Et s'il est vraiment des mesures d'u-
nification qui puissent être prises en 
toute époque, il en est une au moins 
qui ne saurait jamais convenir : c'est 
celle de l'unification des estomacs. 

Et nous prévoyons certainement les 
protestations que ne manqueront pas 
d'élever les diabétiques et bien d'au-
tres braves personnes, dont l'estomac 
ne pourra pas supporter le gros pain, 
aussi excellent, aussi « énergétique » 
soit-il, comme le proclament les au-
teurs du projet de loi. 

De plus, à ce pain bis unifié, sera 
mélangé 10 0/0 de farine de riz. 

Ce ne sera plus alors le bon pain bis 
de nos régions, car si nous en croyons 
l'Action Française, la farine de riz em-
ployée ne sera pas de première qualité. 

« Pour faire adopter le projet, écrit 
l'Action Française, on s'est servi, pour 
la confection des fameux petits pains, 
distribués aux parlementaires, d'un 
supplément de farine de riz extra 
de... Mais le projet passé, on se ser-
vira pour la confection du pain, d'une 
qualité de farine de riz très inférieure 
de..., et neuf fois sur dix, le pain sera 
immangeable, ces riz étant mal récol-
tés et ne servant que pour le bétail. 

« Les auteurs de ce projet, avec un 
puissant Juif en tête, sont soutenus 
par la Banque de l'Indo-Chine. Ils pos-
sèdent de gros stocks sur lesquels il y 
aurait immédiatement une hausse de 
cinq francs. » 

Eh ! eh ! pourquoi ne laisserait-on 
pas les boulangers fabriquer le pain au 
goût des clients ? 

Les auteurs du projet ont déclaré 
solennellement qu'en mangeant le pain 
bis, la nation entière consommerait le 
pain donné au soldat. 

Mais le pain de soldat ne contient 
pas de farine de riz ; en mettra-t-on 
également dans la boule de son ? 

Vraiment les déclarations de l'Ac-
tion Française sont plus que troublan-
tes et les populations qui aiment le 
pain bis ne tiennent pas à y mêler 
d'autres mixtures obtenues on ne sait 
trop comment. 

Les beaux raisonneurs mériteraient 
d'expliquer leurs raisonnements et de 
commencer par nous dire si ce pain 
bis mélangé à de la farine de riz 
pour bétail, n'est pas une combinai-
son de spéculateurs. 

La question posée par l'Action fran-
çaise mérite une réponse, puisqu'aussi 
le pain lis tel qu'on le fabrique dans 
nos pays, sera toujours considéré com-
me un puri supérieur de table et d<' 
ménage. 

Mais encore faudra-t-il fixer un prix 
maximum ? Le pain bis ne doit pas 
être vendu aussi cher que le pain blanc 
et comme le pain de fantaisie II fau-
dra diminuer ce prix. Or, de tout cela 
on n'en a pas parlé à la Chambre. 

Le Temps disait dans un de ses ré-
cents numéros que le Sénat pourrait 
bien en causer. 

En vérité, nous avons fait, en Fran-
ce, des gorges chaudes au sujet du 
pain K et double K dont les Boches, 
du Kaiser au plus rustre des fermiers 
font leur régal ! mais les Boches, eux, 
peuvent faire l'unifuKdion des esto-
macs. Ils avalent de tout. 

Il n'importe : les plaisanteries, les 
moqueries sur le pain KK ont été tou-
tes épuisées !, 

Craignons donc qu'à leur tour, les 
Boches ne désignent notre « pain-riz 
bis » (qu'ils prononceront « bain-riz 
pis's »), que par la 17° lettre de l'al-
phabet. 

Qu'on empêche les trafics des meu-
niers, des fournisseurs, des trafi-
quants, que l'Etat fixe un prix unique 
pour les blés et les farines, mais qu'on 
laisse chacun manger le pain qui con-
vient à son goût, à son-estomac, et 
surtout qu'où nous laisse à nous Quer-
cinois notre bon pain bis, mais sans 
mélange de ce riz... pour bétail. 

L. B. 

CONSEIL GÉNÉRAL 
La session du Conseil général 

du Lot s'Ouvrira lundi matin, 16 
août, à Cahors. 

Les versements d'or 
T es versements continuent : les 

populations du Lot répondent de plus 
g jii plus à l'appel du Gouvernement. 

L;; succursale de la Banque de 
France à Cahors a reçu à la date du 
14 août la somme de 700.000 francs 
d'or. 

Et les versements continuent. 

M. Louis Lacaze, maire de St-
Paul-Labouflie, a pris l'initiative 
d'adresser un appel à ses adminis-
trés pour les versements d'or à la 
Banque de France. 

Voici cet appel : 
Aux Habitants 

de la Commune de St-Paul 
Vous savez avec quel merveilleux 

élan patriotique la France entière 
donne l'or qu'elle avait accumulé et 
qui demeurait improductif. 

Donner son or, c'est, à cette heu-
re, accomplir un devoir sacré envers 
la Patrie et c'est — soyez £n sûrs — 
faire œuvre de raison ; c'est aussi 
servir nos intérêts individuels les 
plus immédiats. 

Garder et cacher son or, c'est être 
un mauvais Français. 

Dimanche prochain 22 courant, je 
recevrai, à la Mairie, tout l'or que 
vous voudrez apporter et je vous re-
mettrai, trois jours après, les billets 
en échange et le certificat de la Ban-
que de France. 

Je compte sur vous pour donner 
un bel exemple de patriotisme éclai-
ré. 

Ne craignez rien ni pour vds allo-
cations, ni pour vos portefeuilles. 

Apportez votre or : c'est un des ga-
ges de la Victoire certaine de demain. 

VERSEMENTS D'OR POUR LÀ DEFENSE NATIONALE 
Souscriptions aux Bons 

et Obligations de la Défense 
Par dérogation à la loi du 23 dé-

cembre 1904 les Bureaux de la Ban-
que de France (succursale de Cahors) 
resteront ouverts le Lundi 16 août, 
pendant les heures habituelles de 
service, mais seulement pour les 
Versements d'or et les Souscriptions 
aux Bons etObligations delà Défense 
Nationale. 

Au 7e 

M. le Maitre, capitaine au 113e 

territorial d'infanterie, passe au 
7e d'infanterie. 

NOS BLESSÉS 
Notre compatriote M. Jules Mi-

quel, lieutenant, a été blessé par un 
éclat d'obus à la figure. 

Jules Miquel a été cité deux fois à 
l'ordre : c'est le lendemain même de 
la remise de la croix de guerre qu'il 
a été blessé. 

Nos félicitations et nos vœux de 
prompt rétablissement au vaillant 
officier et compatriote qui est le 
beau-frère de notre excellent confrère 
Léon Mariniesse, de l'Union Répu-
blicaine du Lot. 

Ne désespérez pas 
Le maire de Plozevet(Finistère), 

recevait, il y a quelques jours, du 
bureau spécial de comptabilité du 
148e régiment d'infanterie, un avis 
l'informant du décès, à Q..., le 16 
juin, du caporal Jean-Pierre Kéra-
vec, tué face à l'ennemi. 

On juge cle la douleur do la fa-
mille, dont le père est adjoint 

au maire de la commune depuis 
plus de quarante ans. Or, au mo-
ment où on allait célébrer un ser-
vice solennel pour le repos de l'â-
me du défunt, M. Kéravec a reçu 
une carte postale de son fils lui 
annonçant qu'après avoir été atteint 
par des éclats de grenade à la jam-
be gauche et d'une balle à l'épaule, 
il avait été fait prisonnier par les 
Allemands, et que son état était 
aussi satisfaisants que possible. 

L'ESPRIT DES EUES 
Deux jeunes filles causent. 
L'une a de superbes bandeaux qui 

lui cachent les oreilles ; l'autre a ses 
cheveux rejetés en arrière. 

— Se peut-il, ma chère, que vous 
affichiez ainsi, dans votre coiffure, 
un pareil antipatriotisme, dit la pre-
mière à la seconde ? 

— Mais parfaitement, vous persis-
tez à conserver votre « coiffure à 
l'embusqué » ; vous éloignez, avec 
obstination, vos cheveux du front !... 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 7 au 14 Août 

Naissances 
Gausserès Mathilde, rue Lastié, 1. 
Gausserès Marie-Joseph, rue Las-

tié, 1. 
Mazières Maria-Elise-Marcelle, Ca-

bessut-Haut. 

Publication de Mariage 
Cambar Marcel-Louis-François, em-

ployé de Banque et Bonnet Yvonne-
Marcelle-Marie, s. p. 

Mariage 
Barreau Elie, sous-lieutenant au 7e et 

Bouchut Germaine, lynotipiste. 
Meyer Paul, négociant et Gras Ger-

maine-Marie, s. p. 
Paganel Antoine, propriétaire et 

Bouzou Julie, lingère. 

Décès 
Pelet Elisabeth, veuve Alix, 84 ans, 

avenue du Nord. 
Chapron Jean-Marie-Ange-Vincent, 

soldat au 46e d'infanterie, 43 ans, 
Hôpital mixte. 

Delpon Maria, veuve Bru, s. p. 42 ans, 
Hospice. 

Rouquet Marie-Louise, s. p. 17 ans, 
Cours de la Chartreuse. 

Saint-Géry 

Versez votre or. — Le Syndical 
agricole de Saint-Géry s'est réuni di-
manche matin sous la présidence de 
M. E. Couderc, Président. L'ordre du 
jour épuisé, celui-ci se permet une 
diversion pour transmettre à l'assem-
blée un sentiment patriotique relatif 
au versement d'or ; tout Français 
non soumis aux suggestions des Bo-
ches de l'intérieur le doit à son pays, 
pense-t-il. 

Il démontre : que l'or déposé à la 
Banque de France sert au maintien 
de notre Crédit à l'étranger ; — la 
nécessité de ce Crédit ; ~~ l'obligation 
par l'Etat de payer en or certains 
achats au dehors lorsque des combi-
naisons financières ne permettent pas 
d'agir différemment ; il cite quelques 
exemples tout en relevant l'avantage 
résultant de notre rôle de « Ban-
quiers du monde » ; — il prouve la 
valeur du billet de banque maintenue 
au pair même à l'étranger par la con-
fiance résultant de l'énorme encaisse 
métallique de notre grand établisse-
ment financier ; — jl fait ressortir 
que la Banque de France diffère de 
la Trésorerie de l'Etat : il y a des 
engagements réciproques, mais non 
communauté. Ceux qui conserveront 
leurs louis en rougiront un jour, parce 
que la Patrie les sollicite à un mo-
ment où il va de notre honneur de 
nous en séparer pour elle. 

Les Allemands, ajoute le Président, 
se sont séparés de leurs bijoux jus-
qu'à leurs dentiers en or, et nous se-
rions moins Patriotes qu'eux par 
égoïsme alors que nous n'éprouvons 
aucun préjudice à faire l'échange 
contre de bons billets d'égale va^ 
leur ?... 

Ce qu'on nous demande est si peu 
de chose en regard des sacrifices gé-
néreusement acceptés par les com-
battants qu'on ne conçoit pas même 
la moindre hésitation. 

Le Président termine en indiquant 
la manière â suivre pour faire les 
versements et obtenir le reçu orné de 
vignettes que chacun voudra possé-
der et mettre bien en évidence dans 
sa maison : témoignage évident de la 
bonne volonté mise à hâter la victoi-
re. 

Livernon 
Pour la Défense nationale. — Nos 

concitoyens commencent à verser 
leur or pour la Défense nationale. 
Plusieurs des versements sont d'au-
tant plus méritoires qu'ils sont faits 
avec des pièces de 40, 50 et 100 fr. 
qui constituaient des souvenirs de 
famille. 

Voici une liste qu'on nous commu-
nique : 

Boutaric Louis, de Boussac, 100 fr.; 
Marty Gaston, de Grèzes, 120 fr. ; 
Falguières Suzanne, d'Espédaillac (1 
pièce), 100 fr. ; Falguières Cyprien, 
d'Espédaillac (2 piècés de 50 fr. et 
2 pièces de M fr.), 340 fr. ; Courdès 
Auguste, de Livernon, 150 fr. ; Cour-
dès Louis, de Livernon (1 pièce), 40 
fr. ; Salles Eugène, de Livernon, 350 
fr. ; Lacoste Victor, de Livernon 
(1 pièce), 100 fr. ; Chaussy Calixte, 
de Livernon (/ pièce), 40 fr. ; Gui-
raudet François, de Livernon, 100 fr. 

Nos félicitations à tous, 

Fons 
Versements d'or 

pour la Défense nationale 
Ainsi que nous le prévoyions, le 

mouvement patriotique s'est considé-
rablement accentué. Le bureau de 
Postes de Fons a reçu, pour la pério-
de du 7 août au 12 août inclus, un 
dépôt d'or de 5.000 fr. « intégrale-
ment versé par les habitants de la 
commune » dont la plus grande par-
tie, conformément aux désirs des dé-
posants, a été convertie en bons de la 
Défense nationale. Le total de 5.800 
fr. donné dans notre numéro du 8 
août, doit donc être modifié et porté 
au chiffre respectable de 10.800 fr. ! 

Certains détenteurs d'or que nous 
avions précédemment classés dans la 

catégorie des égoïstes ont enfin com-
pris leur devoir et apporté une partie 
de leurs beaux jaunets. Il y a donc 
lieu d'espérer qu,e ceux qui hésitent 
encore à se séparer de leurs réserves 
absolument improductives et qui se-
raient si nécessaires à la Défense Na-
tionale se décideront enfin à accom-
plir leur devoir de bons Français. 

Qu'ils se hâtent ! ! ! 

On demande 
UN APPRENTI MÉCANICIEN DENTISTE 

PRÉSENTÉ PAR SES PARENTS 

s'adresser : 8, rueFénelon. 

Les Commandements 
financiers du bon Français 

1. Contre billets échangeras 
Ton or palriotiquement. 

2. Tes pièces, d'argent laisseras 
Circuler partout librement. 

3. De tes gros sous te déferas 
Pour l'aire l'appoint aisément. 

4. De ton loyer t'acquitteras 
Si tu le peux honnêtement. 

5. Tes impôts directs verseras 
Au Percepteur rapidement. 

6. Aux bons du Trésor souscriras 
Par ton salaire ou traitement. 

7. Tous tes Bons renouvelleras 
Sans hésiter un seul moment. 

8. Des obligations prendras 
Pour faire un plus long placement. 

9. A tes voisins conseilleras 
D'agir chaque jour mômement. 

10. Par là l'ennemi tu vaincras 
Au grand galop tout simplement. 

EPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU 13 AOUT (22 k) 

Journée relativement calme. 
Dans la région de Nieuport, une tentative d'attaque 

allemande a été repoussée par notre feu. 
Rien à signaler sur le reste du front, si ce n'est des ac-

tions d'artillerie en Artois, en Argonne, où la canonnade 
a été accompagnée d'une lutte à coups de grenades et de 
pétards, et en" forêt d'Apremont. 

(Transmis au " Journal du Lot " par PARIS-TÉLÉGRAMMES) 
En Artois, au nord de Château-Carleul et autour de la 

station de Souciiez, lutte à coups de grenades et de pétards 
pendant une partie de la nuit. 

*** 
En Ar.jonne, L'ENNEMI A PRONONCÉ, DANS LA SOI-

RÉE, UNE ATTAQUE SUR TOUT LE FRONT DU SEC-
TEUR DE MARIE-THÉRÈSE. IL A ÉTÉ PARTOUT RE-
POUSSÉ PAR NOTRE FEU ET A SUBI DES PERTES 
SENSIBLES. 

UNE NOUVELLE ATTAQUE ALLEMANDE S'EST PRO-
DUITE A LA FIN DE LA NUIT, MAIS ELLE ÉTAIT ME-
NÉE AVEC MOINS DE VIOLENCE ET A ÉTÉ RAPIDE-
MENT .ARRÊTÉE. 

Nuit calme sur le reste du front; 

rames uarOculiers 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 12 h. 15 

Sur le front Busse 
Une grosse victoire de nos allie 

Les Allemands rejetés 
à 20 milles an sud de Tlodava 

De Lo jdres : 
Une dépêche de Petrograd annonce une grande victoire 

russe. 
Les Allemands qui s'étaient emparés de Vlodava, sur le 

Bug, ont été rejetés hors de la ville. 
Après trois jours d'un combat terrifiant, ils furent vio-

lemment refoulés jusqu'à vingt milles en arrière. 
Les Russes se battirent comme jamais ils ne l'avaient 

fait, 
Celle victoire a une importance considérable. 
Si les Allemands avaient réussi dans leur plan, ils cou-

paient la retraite aux trois-quaris des armées Russes en-
gagées dans la bataille entre le Bug et la Vistule. 

(Vlodava se trouve au sud-ouest de Brest-Litowsk, 
à égale distance entre cette ville et Kholm). 

ans le Caucase 
CHIC DES OFFENSIVES TORQUES 

Au Caucase, dans la vallée de Passin, deux tentatives 
d'offensives Turques ont été repoussées avec de grosses 
pertes. 

Un tfiieier d'état-major, cinq officiers supérieurs et 130 
soldats ont été faits prisonniers. 

Près de Nelazghert, nous faisons prisonniers 24 officiers 
sortis de l'école d'Erzeroum. 

Dans la région de Darket-Boulakh, il y a eu des engage-
ments heureux. 

*** 

La main allemande 
en Amérique 

De Piitsburg : 
Une explosion s'est produite dans une usine de shrap-

nells appartenant à la compagnie Westhinghouse. 
Il y a eu deux tués et six blessés. 
On serait en présence d'un attentat, 

*** 

La réponse américaine à l'Antrich 
De Washington : 
La réponse américaine à la protestation autrichienne 

concernant la fourniture des munitions aux alliés, a été 
expédiée à Vienne. 

Elle sera publiée lundi. 
Cette Note déclare que si, actuellement, l'embargo était 

mis sur les munitions vendues aux alliés, cela constitue-
rait une mesure non conforme à la neutralité, ♦ 

■irk pertes allemandes à Vlodava 
De Petrograd : 
Les pertes allemandes à Vlodava sont déjà évaluées à 

20.000 hommes. 
*** 

Les raids sur l'Angleterre 
D'Amsterdam : 
La presse allemande se réjouit des récentes incursions 

des zeppelins sur l'Angleterre. 
Elle déclare que malgré les sous-marins allemands, l'An-

gleterre « ne souffre pas assez de la guerre » !... 

L'activité de la flotte allemande 
la Baltique 

De Stockholm : 
L'activité de la flotte allemande, dans la Baltique, aug-

mente visiblement. 
Le Nya Daglit Allhanda croit que les récentes opéra-

tions navales indiquent l'intention allemande de tenter 
d'occuper les îles Aland. 

(Ces îles se trouvent au nord-ouest du golfe de 
Finlande). -t 

LE TURC CONNAIT BIEN LE BOCHE ! 
D'Athènes s 
Mouktar pacha, ambassadeur Turc à Berl|in, a été rap-

pelé sur la demande du Kaiser. 
L'ambassadeur ottoman aurait adressé un rapport à 

Constautinople déclarant que si l'Allemagne était vaincue, 
elle se servirait delà Turquie comme «bouc émissaire »!... 

i* 

Lis Ottomans n'ont plus d'argent 
De Lausanne : 
Djavid hey, ministre des finances ottoman, est arrivé à 

Vienne, venant de Berlin. Il cherché de l'argent... 

Un grave Incendie in Saxe 
Un incendie a éclaté dans la fabrique d'explosifs de 

Reinsdorf, en Saxe. Il y a plusieurs victimes. 

les ZappeSliis sur l'Angleterre 
De Londres : 
Un nouveau raid de zeppelins a eu lieu, hier, sur ïa côte 

orientale de l'Angleterre. 
Il y a eu 6 tués et 23 blessés. 
14' i, nisons sont gravement endommagées, 

* ' i ** 

Un submersible sytriehien cculé 
De Rome : 
Le submersible U-3 a été coulé dans l'Adriatique. 
Le f ommandant en second et onze hommes de l'équi-

page sont prisonniers. . 

Paris, 14 h. 50 

' Dans les Dardanelles 
PROGRÈS DES AXXIÈS 
Dans les Dardanelles, depuis le 6 août, les forces bri-

tanniques ont opéré un débarquement avee succès dans la 
région de la baie Suvla, et réalisé des progrès plus au sud, 
dans la région de Gaba-Tépé, où, après de violents combats, 
elles ont réussi à prendre pied sur les pentes du massif de 
Sari-Bair, faisant plus de §50 prisonniers et s'emparaiil de 
9 mitrailleuses. 

Les opérations continuent à se développer sur ce point. 
Dans le sud de la péninsule, des tentatives turques pour 

enfoncer nos lignes ont toutes échoué. Nous avons réalisé 
de légers progrès le 7 août. Depuis cette date, l'action, de-
vant le front français a surtout consisté en une lutte d'ar-
tillerie avec avantage marqué pour nos batteries, 

(Le débarquement anglais est très important. 
Suvla est situé à l'extrême point ouest de la pénin-
sule. Les troupes débarquées vont donc pouvoir 
prendre à revers les positions très fortifiées des 
Turcs qui tiennent nos armées en échec au sud de 
la péninsule), 

PARIS-TELEGRAMMES. 

Gros succès russe en Pologne centrale. 
Depuis trois jours un combat d'une violence inouïe se 

livrait à Vlodava. 
Les Allemands ont fait des efforts désespérés pour en-

fonce! la ligne russe et couper la retraite des forces mos-
covites qui combattent encore entre la Vistule et le Bug, 
dans la région de Siedletz. 

Les Russes de leur côté ont fait des prodiges pour rui-
ner le plan ennemi. 

Finalement les Barbares ont été battus et refoulés à 
20 milles au sud. 

Leurs pertes sont formidables. 
Voilà la première réponse de Nicolas aux offres de paix 

de Guillaume... 

A 
Le torchon brûle entre le Kaiser et le Sultan, 
L'ambassadeur ottoman à Berlin, —- qui n'est sûrement 

pas un imbécile — a eu te courage d'écrire à Constauti-
nople que si l'Allemagne est battue, la Turquie sera le 
« bouc émissaire ». 

Fureur du Kaiser qui a exigé le rappel de l'ambqssadeiir. 
Mohamed V s'est incliné. Il n'en sera pas moins le 

« bouc émissaire » annoncé !... 

Un bon son de cloche : le ministre des finances pipe 
cherche de l'or. Il en demande à Berlin et à Vienne. 

Inutile de dire qu'il n'en trouve point et, pendant ce 
temps, l'action s'intensifie aux Dardanelles. 

L'heure est grave pour la Turquie. Le châtiment n'est 
plus très éloigné !... 

Calme sur l'ensemble du front, sauf en Argonne, où, avec 
une obstination endiablée, le Kronprinz cherche toujours 
à percer nos lignes, pour investir Verdun. Il réussit tout 
juste à faire écraser ses soldats. C'est un piteux résultat ! 


